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Les tata de la vallée de la Falémé

occupation brève du tata et contraste avec une occupation 
plus longue du village jouxtant le site du tata.

6.8.  Demboube 

6.8.1.  Localisation du site

Le site de Demboube (long. -12,38139; lat. 14,51028) est 
situé à 1,5 km à l’est du village actuel d’Ouro Soule. C’est 
un site qui avait été évoqué en 2017 par nos informateurs du 
village de Samba Kontaye (Aymeric in Mayor et al. 2018 : 
218), mais qui n’a été prospecté qu’en 2018 (Aymeric in 
Mayor et al. 2019). Notons que Samba Kontaye se trouve 
à 22 km à vol d’oiseau de Demboube. Le tata se situe au 
sommet d’un plateau riche en arbustes épineux.

6.8.2.  Données archéologiques

La structure qui nous a été présentée par la population locale 
comme étant le tata de Demboube a une forme parfaitement 
circulaire (fig. 6.40). Le diamètre intérieur de l’éboulis du 
mur mesure 15 m ; son aire est d’environ 2 a ; et son périmètre 
est de 48 m. L’éboulis n’a pas formé un entassement de 
haute taille, et est relativement dispersé autour de ce qui 
était probablement la fondation (fig. 6.39). Les pierres des 
décombres que nous avons observées sont des blocailles de 
faibles dimensions, mesurant moins de 15 cm.

À l’extérieur du tata, il y a des pierres de fondation qui 
servaient possiblement à supporter des greniers et des 
cases. On observe également des tessons de céramiques 
dispersés à la surface de ce qui était un ancien village.

6.8.3.  Données historiques

C’est auprès du chef de village d’Ouro Soule, assisté de 
quelques anciens, que nous avons effectué l’enquête 
pour collecter les données orales sur Demboube. 
Malheureusement, cette enquête a été peu informative. 
Selon ces derniers, le tata a été construit par Samba Sadio; 

ce sont d’ailleurs ses descendants qui nous ont conduit 
au site. Les derniers habitants de Demboube sont allés 
s’installer à Ouro Soule il y a plus d’une trentaine d’années.

En se référant à la littérature historique, nous avons 
retrouvé une mention du site de Demboube, parmi les lieux 
où Anne Raffenel a séjourné lors de son premier voyage en 
1843-1844. Malheureusement, sa description du village et 
du tata est assez brève : « Ce village (Demboube) n’a de 
remarquable qu’un tata en très bon état ; il a fort peu de 
cases. » (Raffenel 1846 : 334).

Figure 6.39. Demboube, vue générale du site du tata.

Figure 6.40. Demboube, relevé de l’éboulis de la muraille.
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